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V

Récit d’un voyage auvergnat

par J ules Scholler

Voyage organisé par Cécile D. et sa
valeureuse Saxo. Départ de Paris
aux alentour de 18 h et arrivée vers
minuit. Nous avons l’agréable sur­
prise d’être les seuls dans le cam­
ping, privatisation GUMS à 3 € la
nuit par personne, c’est imbattable.
La première nuit est rude (sauf
pour les gumistes aguerris qui ont

un duvet de compétition) mais
passé le premier café du matin les
difficultés de la nuit sont oubliées et
nous sommes en route pour les
voies de Châteauneuf­les­bains1 (on
cherche encore LES bains, on en a
bien trouvé un riquiqui avec de
l’eau soufrée et ferreuse donc
Châteauneuf­le­pédiluve serait plus
approprié...). La voiture de Cécile

Des Balises et des Enigmes

Un rallye, c’est avant tout des balises. Cette année, non seulement il fallait suivre un long parcours entre
l’Éléphant et le Maunoury pour les trouver mais il fallait aussi résoudre différentes énigmes au cours de la
journée. Pour ceux qui en auraient loupés, voici la liste des indices  :

• Un pijaramara représentant un lion…hélas très probablement tombé dans un gouffre (à proximité d’un
banc) dès le passage de la 2ème équipe…

• Un laser et des lunettes spectres pour découvrir une antilope cachée au fond d’une grotte

• Un mot en miroir sous le ventre du dauphin en pierre

• Une clipstick qui actionne un mètre ruban dans l’arbre

• Une grenouille de bénitier cachée dans une fontaine

• Une baleine tapie au fond d’un seau … hélas, malgré nos efforts l’indice n’a pas résisté à l’eau

• Une multitude de trous pour découvrir les lettres formant le mot girafe
• Un friend caché dans une pièce métallique

• Un mot invisible révélé avec votre fiole de Bétadine

• Une partie de pêche au gnou sous un canard dans la forêt

La tente mangeuse
d' enfants

1Techniquement, sur la commune de

Blot­l'Église (63), ndlr
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met 30 minutes à arriver à cause
d’un contretemps d’orientation, un
wrong­turn comme dirait les Amé­
ricains, mais vers 10 h 30 tout le
monde est sur les voies. Nous dé­
couvrons que la moitié du site est
fermé pour cause de période de
nidification du faucon pèlerin. Pas
grave, nous allons sur les derniers
secteurs, les seuls ouverts. Tanguy
en chie dans un 5b d’échauffement
­ on aura la certitude deux jours
plus tard que le topo est un peu
imprécis quand Loïc échouera sur
un 5a ­ j’en chie 1 h plus tard dans
le même 5b poussé à mon maxi­
mum par Fiona qui ne me laissera
jamais redescendre avant que
j'atteigne le relais. Les voies s’en­
chaînent pour tout le monde sur
un caillou d’origine volcanique peu
adhérent mais dont certaines de
ses voies sont magnifiques et cette
première journée de grimpe est
une réussite. De retour au cam­
ping après un bain dans le pédi­
luve, s'ensuit une euphorie
générale lorsque l’on découvre que
les douches sont chaudes et sans
limite de temps, ce qui nous per­
met d’aller manger dans un res­
taurant auvergnat dans la bonne
odeur. Au menu : tête de veau,
cuisses de grenouille, daube, sou­
ris d’agneau, coq au vin. Les por­
tions sont copieuses et l’angoisse
de la grimpe du lendemain com­
mence à monter chez certains gu­
mistes qui ont mangé pour 7.

Comme certains secteurs sont fer­
més nous décidons d’aller à
Saurier (1 h 15 de route depuis le
camping) pour grimper le di­
manche. Le rocher granitique est
très différent, il adhère, et propose
même quelques grandes voies en
trois longueurs que nous avons
testées en trio avec François et

Cécile, avant de faire mon tout
premier rappel. Malheureusement
la pluie finira par écourter cette
belle journée dès 16 h et nous fera
rentrer au camping plus tôt que
prévu, après un rapide tour dans
le patelin voisin pour visiter une
église fermée dans un cimetière
surplombant le village. Sur le re­
tour, discussions très scientifiques
dans la voiture, Tanguy, Loïc et
moi expliquons la différence entre
la fusion et la fission nucléaire à
Élodie qui nous assène de ques­
tions sur le sujet, tout en gérant
l’ambiance sonore de la voiture
depuis son téléphone. Arrivée au
camping toujours sous un léger
crachin, on se vengera sur l’apéro
(bières locales, vins, vin de noix
du père de Fiona, eau de la
source, saucissons, noix de cajou,
etc.) et le dîner (voir encadré). Ce
soir là, une tente un peu ivre
prendra vie pour tenter d’effrayer
Manon et Gabin.

Le dernier jour nous retournons
sur les voies de Châteauneuf­le­
pédiluve à pied (15 minutes selon
les syndicats, 35 minutes selon la
police comme dirait Loïc) sous un
beau soleil. Magnifique journée de
grimpe pour tout le monde, re­
tours échelonnés au camping. La
nostalgie de ce superbe weekend
monte en démontant les tentes
vers 17 h avant de remonter sur
Paris. Sur le retour Tanguy se ré­
veille de sa fulgurante gastro de la
journée et nous propose différents
jeux, un quiz sur l’anatomie hu­
maine puis le jeu du million : trou­
ver une unité du système
international pour laquelle un mil­
lion c’est beaucoup.

Pates GUMSonnara
Recette 2 étoiles au guide Micheline

Prerequis
3 réchauds, 3 gumistes, 3 popottes, 1 h de
préparation

Recette
Faire infuser un chorizo coupé en dés
dans 75 cL de crème liquide à feu doux,
ne pas porter à ébullition. Lorsque la
crème devient rouge ajouter une cuillère
à soupe de moutarde, saler et poivrer à
votre goût. Faire revenir 500 g de
champignons frais coupés dans quelques
cL d’huile d’olive. Lorsque les
champignons sont cuits les incorporer à
la crème puis déglacer du vin blanc dans
la popotte qui a servi à cuire les
champignons. Mélanger le vin blanc avec
la crème, la sauce est prête. Faire cuire
800 g de pâtes et mélanger avec la
sauce, réveiller Élodie et le repas est prêt !

Tanguy assuré par
Élodi e

Carnet de naissance

Alors que le gums fêtait joyeusement ses 70 ans, la petite
Esther fêtait ses premiers jours de vie pour le plus grand
bonheur de ses parents Angela et Yann.


